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«Le pape, qu'il cesse d'être pape!» 
Cette déclaration faite au magazine 

français L'Express pourrait faire 
passer son auteur, Eugène 

Drewermann, pour un anticlérical. 
Ce qu'il n'est pas. Le psychanalyste 
allemand est un prêtre catholique. 

Ce théologien rebelle de 57 ans 
dénonce simplement les archaïsmes 

et les intégrismes du Vatican. Dans 
son livre Les Fonctionnaires de Dieu, 
Drewermann a démonté la structure 

mentale de l'Église. Cet érudit 
de renommée planétaire, auteur 

d'une soixantaine d'ouvrages, est 
une vedette nationale en Allemagne. 

Et une source d'angoisse pour 
la haute hiérarchie catholique 

qui l'a suspendu en 1993. 

D ans son diocèse de Paderborn. en Allema­
gne, Eugène Drewermann «donnait la com­

munion à tous ceux qui le souhaitaient, aux protes­
tants, aux divorcés...», rappelle son traducteur 
Jean-Pierre Bagot. Le prêtre psychanalyste a 
écouté des centaines de religieux-ses qui lui ont 
confié leurs frustrations sexuelles et leurs senti­
ments de culpabilité. C'est de ces rencontres que 
naîtra Les Fonctionnaires de Dieu, un livre déca­
pant sur les motivations inconscientes des gens 
d'Église. En s'engageant dans un christianisme li­
bérateur aux côtés des victimes, Eugène 
Drewermann dérangeait. Si l'on ajoute que le 
prêtre prêchait que les évangiles sont des légen­
des à prendre avec des pincettes, c'en était trop 
pour son supérieur hiérarchique, l'archevêque 
Degenhardt. 

Suspendu également de sa chaire de théologie 
de l'Université de Paderborn, l'ancien professeur 
rassemble pourtant encore aujourd'hui jusqu'à 
2 000 fidèles dans une salle de collège. Les gens 
viennent écouter ses sermons. Parmi eux, beau­
coup viennent ensuite consulter gratuitement le 
psychanalyste. Eugène Drewermann reçoit dans 
une HLM. Ses ouvrages l'ont rendu millionnaire. 
Il conserve le minimum vital et vit sans réfrigéra­
teur, ni téléphone.Tous ses droits d'auteur vont 
à une clinique d'enfants atteints du sida et à une 
association pour la défense des animaux. On l'a 
compris, Eugène Drewermann est un phéno­
mène. 
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